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De nom breux prisonniers aHemands, pour la p lupart Badois et Alsaciens, ont été envoyés á Roanne. On Ies voit ici quittant la gare

de cette ville escortés par des gendarm es et des soldats d’infanterie. (Phot. Dessandier.)
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EXCELSIOR Samedi 22 aoút 1914.

Nos blessés
> Je viens de passer deux heures au 

milieu des blessés...
Le vieux lycée, silencieux, paisible, a 

eté transformé rapidement en hópital. Chaqué 
piece est utilisée, car nul établissement ne se 
préte mieux a un aménagement de ce genre.

Couchés dans ces donoirs qui rappellent á 
certains d’entre eux une jeunesse studieuse et 
les belles et nobles legons de i ’Histoire, les bles- 
ses reposent. Plus tard, dans ces mémes murs 
qui les protégent, retentira le récit de leurs 
exploits, et dans les lits étroits oü nos petits 
soldats attendent, pour repartir, la guérison pro- 
chaine, la jeune France frém ira d’orgueil en 
évoquant la  glorieuse métamorphose au vieux 
lycée.

Je m ’étais fa it de cette visite une idée toute 
diflérente. La visión que nous avons des choses 
est souvent plus elirayante que la réalité. Dés 
mon entrée dans le dortoir, je  m ’apergois qu’un 
visíige sombre n ’est pas de mise. La chambrée 
(oui, c’est bien une chambrée et non pas une 
salle d’hópital) est animée et presque bruyante. 
C’est le moment oü on fait le menage, toutes 
fenétres ouverles; la lumiére, l ’air frais du 
matin, inondent la piéce. Un convalescent 
donne, en chantant, de grands coups de balai. 
C’est un abbé. II me montre flérement, épinglée 
é la chemise de tous les malades, une petite 
croix et deux médailles.

Dans les lits, les hommes causent entre eux, 
lisent les journaux et les livres que les ha­
bitants leur font parvenir chaqué matin; les 
yeux brillént de jo ie  á la lecture, faite á haute 
voix, des bonnes nouvelles de la guerre.

Celiii-ci a quatre bailes dans les jambes. «  Je 
les rattraperai bien tout de méme! », déclare-t-il. 

•Celui-lá a eu la joue percée. «  Quel dommage 
pour un jo li gargon! », dit-il en pouffant. EU on 
se lord. Tous sont unánimes á reconnaitre que 
les bailes ne sont pas douloureuses; leur vitesse 
et leur chaleur font que l ’infection n ’est pas á 
redouler; les désordres qu’elles occasionnent 
sont pour la plupeirt du temps insigniflanls. 
Le plus souvent, on ne s’aperpoit de la blessure 
qu’une fois le combat termine. Un des malades 
raconte méme que ce n’est que le lendemain 
matin qu’il constata la présence d’une baile 
dans son bras.

Deux petites taches du méme diamétre que 
celui d’un crayon : c’est un membre traversé 
par une baile. Aucune fié\Te. Une sensation 
comparable á celle éprouvée h la suite d’un 
coup. Le m ajor s’arrete á chaqué lit. Aucun  
hom m e ne se p laint. Tous sourient á son tutoie- 
ment cordial. A illeurs, un capitaine de chas­
seurs á pied a eu le front traversé par une baile. 
«  Quana pourrai-je y retourner? » demande-t-il 
anxieusement. II sera debout dans quelques 
jours...

L ’énergie, la jo ie  d’avoir fa it son devoir, la 
bonne tournure des événements, voilá aussi ce 
qui explique beaucoup l ’absence compléte des 
gémissements et la gaieté des visag.es, dans les 
dortoirs du vieux lycée.

Fierre Lafitte.
P .-S . —  Ce que réclament le plus les blessés, 

ce sonl des journaux et des livres. Mes lectrices 
ont déjá compris...

5 7 8  Allemands íurent fait prisonniers á Dornach
-  ■ — ------------------

Belfort, 21 aoüt. —  On vient d’amener ici 663 soldats 
el, sous-offlciers et 15 ofílciers des régiments d’ infante- 
ne badoise qui ont été faits prisonniers hier á Dornach, 
prés de Mulhouse. On en attend un convoi pareil dans 
la journée de demain. lis seront tous dirigés sur le 
centre.

Parmi les otages pris i  Mulhouse, on sígnale le direc­
teur el le caissler oe la suocursale de la Reichsbank.

La rnobilisation
A ajourd ’biu samedi 22 aoút ; dernier jonr.

Un dírigeable francais 
lance des bombes 

sur des cayaliers allemands
U n  de nos dirigeahles a latKé, la nuit derniére, 

plusieurs projecliles sur deux campements de cava­
lerie allemande en Belgique. Les projecliles ont porté. 
Une vive agilalion s’est manijeslée dans les deux cam- 
pemenls : Ies jeux ont éié immédiaiement éleinls et de 
nombreux coups de jusil onl élé tirés contre le diri- 
geable, qu i esl reñiré sain et sauj dans nos lignes. 
(O ffic ie l.) ^

Une poursujte émouvante
Le Soir de Bruxelles raconte :

Hier aprés-mkli, non loin de Tirlemont, j ’ai élé 
témoin.d’une poursuite dramatique. Cela se pas- 
sait dans les airs, á quelque mille métres de hau- 
teur.

Un « taube » parut dans le ciel, faisant entendre 
le bruit de son moteur. II marchait dans la direc­
tion de Hasselt, done vers ses troupes. Soudain, 
un biplan parut. II poursuivait iC « taube », le ga- 
gnant lentement de vitesse. Le « taube » s’éleva. 
Le biplan s’éleva á son tour. Chacun essayait de 
supplomber 'l’autre, pour lancer un projectile sur 
l’adversaire. Tout á coup, le « taube »  s’abaissa; 
Je biplan avait l’avantage et s’avangait rapidement 
sur son en-nemi. Celui-ci se mit á virer sur son 
aile gauche. Le biplan semblait un peu désorientó 
et ne suivait plus le « taube » . Plus lentement, 
cependant, il vira et reprit la poursuite, qui se 
peixiit dans la direction de Diest.

La foule était accourue á oe spectaole tragique. 
Rien kmglemps aprés la disparition des deux 
avions, elle r«jgardait encore...

Nous n’avons pu savoir jusqu’ici quel était le 
ipoursuivant.

L E S  A L L E M A N D S  El\i B E L G I Q U E

Les colonnes allemaniles prononcent 
leur mouveientveis Duesi

-------- »e<---------
(Conunnnkiué officiel)

En Belgique, le mouvement de retraite de 
l ’armée belge a continué sans incident.

Des forces de cavalerie allemande ont tra­
versé Bm xelles, se porU nt vers l’onest. Elles 
ont été suivies par nn corps d’armée. La ville 
a été frappée d’une contribution de guerre de 
200 millions de francs. <

Nam ur est partiellement investí et le fen de 
rartillerie lourde a été onvcrt vers midi.

Le mouvement vers l ’onest des colonnes al­
lemandes continué snr Ies deux rives de la 
Meuse, en debors du rayón d’action de Nam ur.

La guerre ausfro-serbe
Les Serbes poursuivent 

les Autrichiens
N ic h , 21 aoút (Dépéche Havas). —  Les troupes 

serbes poursuivent Caite gauche autrichienne vers 
la Drina., Une batterie autrichienne est tombée 
entre les mains des Serbes. L ’aile droite autri­
chienne, á la suite cCune violente attaque d’a rtil- 
lerie, se replie également devant Caite gauche 
serbe.

Sur le front, les Autrichiens ont tenté une faible 
attaque sur Belgrade et Obrenovac, au confluent 
du Kolouvrari et de la Save.

L ’artillerie serbe a détruit un dépót de bateaux 
autrichiens prés de Stara-Moldava. Cinq bateaux 
autrichiens sont en flammes, un sixiéme a fa it 
explosión. Plusieurs chalands et deux embarca- 
déres ont été détruits.

La victoire serbe fut compléte
Nicm, 21 aoüt. —  La victoire remportée le 20 

aoút par les Serbes sur le front de Losniza-Le- 
mitza, a été compléte. Les Autrichiens se sont 
re tirés en pleine déroute.

Une victoire des Monténégrins
Ce tt ig n é , 21 aoút (Dépéche Information). —  Les 

ifonténégrins ont remporté, le 19 aoút, une v ic­
toire dans la réiÁon de Grahovo,

L’ltalie s’appréterait 
á prendre 1’offensive 

contre TAutriche
Un de nos amis, revenu hier de Rome, nouS 

assure que l’opinion italíenne est unánime á 
reclamer une intervention offensive contre l ’Au- 
tnche. Le mouvement populaire parait irrésisti- 
ble, et il semble que le gouvernement ne poiir- 
rait, sans péril, en méconnaílre la portée. II faut 
done s’atlendre á ce que notre soeur latine 
prenne trés prochainement une attitude con­
form e á la fois aux intéréts de l ’Italie et aux 
sympathies du peuple italien pour la France.

La situation est, d’ailleurs, jugée á Rome des 
plus favorables á la T rip le  Entente. Le .Messaq- 
gero dit que si les A llemands entreprenuent le 
siége d’Anvers ils devront y em ployer d ’énormes 
forces, et pendant un temps tres long, sans 
d’ailleurs aucun espoir de succés. Ils seraient, 
en outre, exposés á étre pris á revers par les 
armées alliées. Le Messaggero ajoute que, de 
toules les fagons, le corps d’invstsion allemand 
ne pourra pas continuer la guerre s’il ne dégage
Sas ses derriéres par la prise d’Anvers et de 

amur.
D’autre part, l ’offensive victorieuse des Serbes 

met r.\utriche dans un cruel embarras. Une 
intervention offensive de l ’lta lie achévera l ’en- 
^ rc lem en t de la Duplice.

L’Espagne va-t-elle mobiliser?
S.viNT-SÉBASTiEN, 21 aoút. —  L ’ambassadeur 

d'Alleniagne ayant publié hier une note démentant 
les informations frangaises relatives aux excés 
ooinmis par les Allemands, Tambassadeur de 
E’rance a communiqué une note aux journaux 
maintenant tout ce qui a été dit des atrocités com­
mises par les Allemands afin que le public espa- 
gnol ne soit pas induit en erreur.

On s'attend, malgré les démentis officiels, á la 
mobilisation espagnole.

Le trafic est toujours interrompu aux fríMitiéres 
franco-espagnoles.

[Notons que, dans notre numéro de' mercredi der­
nier, nous avons publié une information de nolre cor- 
respondant parliculier á .Madrid, annongant que l ’Es- 
pagne se préparait A préciser son attitude dans le 
conllit européen. La dépéche qui précéde semble oonflr- 
nier nolre laformation. —  N. D. L . R.j

Les atrocités allemandes
Une nouvelle protestaiion du gouYernemenf frangais

Le gouvernement de la République frangaise a 
Dorté á la connaissance des puissances signataires 
des coíiventions de La Haye les faits ci-dessous 
aui conslituent de la part des autorités militaires 
allemandes une violation des conventions signées le 
18 octobre 1907 par 'le gouvernement impérial al- 
lemand.

Le 11 aoüt, A 3 h. 30, le 12 aoüt, de 10 h. A 12 h., 
et le 14 aoüt, de 4 h. A 6 h., sans aucune soannialiou ni 
avertissement préalable, la vilte de Pont-A-Mousson 
(Meurlhe-et-Moselle), 13.003 habitants, v ille ouverie et 
non défendue, a été bombardée par Ies forces aJlernan- 
des dans Ies conditions suivantes :

Le bombardement a été eCfectué au moyen de canons 
placés et dissimuJés de l’autre cóté de la froDtüTe. Un 
aércmef, ayant pris position au-dessus des balteries, 
permettait de rectifler le tir. Celui-ci a porté plus par­
ticuliérement sur rhOpital, monument hjstoriqpe, regu­
liérement signalé par le drapeau de la Croix-Rouge. .

Les obús lombés dans la rtlle  ont tué sept personnes 
et en ont blessé huit autres, toutes des femmes ou des 
enfants.

Les conventions de La  Haye oirt été ainsi vietóes sur 
les points suivants :

1* Le bombardement s’est effeetué contre me ville 
ottveríe et non défendue (art. 25 du réglement annexé 
A la convention 4 de La Haye) ;

2* Le bombardement a eu Beu sans avis préalable 
(art. 26 id.) ;

3» 11 a spécialement porté sur un hópital, monument 
historique (art. 27 Id.).

On cherche vainement le b r ' de ce bombardement : 
il n’a été précédé d’aucune sommation de rcddülion et 
n’a élé suivl d’aucune reddilion, ni d’ aucnne occupation
par les forces ennemies. qui ne se sonl pas mteie pré-
senlées devanl la localité.

II constitue done un acte de crnauté inutile.
Le gouvernement tient A nrolester hautemeirt auprés 

des puissances signataires des conventions de La Haye 
contre de pareils actes, qui sont formellement coutraires 
aux engagements eonvenUonnels da droit de» ¡jens.

Le loyalisme des Polonais et des Finlandais
- -  to* — ■

Sa in t -P étersboürg, 21 aoüt. —  On constate ici aveo 
satisfactlon que le loyalisme des populali.ms de Pio- 
lande ne le rede en ríen A celui e la Pologne russe.

n
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Samedi 22 aoúi 1914. EXCELSIOR

L’offensive menée par le général Pau 
a été couronnée de succés en Alsace

(Communiqués officiels.)

L e  Conseil de la défense nationale s'est réuní hier 
malin á l'E lysée, sous la présidence de M .  Poincaré.

 ̂ M .  Messimy, m in iste  de la Cuerre, a mis ses co l­
légues au courant de la situation militaire, qui est 
toujours favorable á nos armées, et annoncé nq- 
tamment que la guerre était transportée en terri­
toire allemand et belge et qu’aucun combat n’a 
lieu en territoire frangais.

Les ministres se sonl réunis dans la soirée, a 6  heu­
res, en Conseil a l'E lysée, sous la présidence de 
M .  Poincaré.

L’oflensíve ^ g é n é ra l Pau
Les détails arrivés aujourd 'hui sur Voccupalion de 

M ulhouse montrent que nos troupes y ont obtenu un 
gros succés.

L 'o ffens ive , d 'abord  sur le front Thann et D anne- 
marie, ensuite sur M ulhouse, a élé menée avec une 
extréme vigueur.

P a r  un mouvemenl audacieux, le général P a u , une 
fois maitre de Thann el de Dannemarie, a porté ses 
troupes a l'quest de M ulhouse, laissant a l ’ennemi la
liberté de s’engager entre nos lignes el la frontiére
suisse.

Pu is , par un deuxiéme e ffort, les Allemands onl 
été rejetés sur Mulhouse. E n  méme temps j/ue notre 
droite se portait sur A lik irch . notre gauche s esl avan- 
cée dans la direction de Colm ar el de N euf-D risach , 
menaganl la ligne de retraite de l ’ennemi. Les A l le ­
mands ont élé alors contraints d 'accepter le combat,
qui a été des plus chauds.

Dans un faubourg de M ulhouse, a D ornach, no- 
Ire infanterie a enlevé a la baionnetle 24  canons^ et 
fait plusieurs milliers de prisormeirs. L a  lutte s’est 
poursuivie dans les rúes, de maison en maison. Les  
pertes allemandes sont énormes.

Continuant son succés, une partie de notre armée 
a occupé M ulhouse. tandis que tout le reste se rabal- 
tail sur A lik irch  el forgait les Allemands a se replier 
vers le R h in  qu ’ils ont passé en désordre.

A in s i est atteint le but inilialement fixé  a nos trou­
pes dans la H au le-A lsace  : le rejel des forces alle­
mandes sur la  T h e  droite du Rhin .

En Lorraine, nos troupes se replient 
devant des f o m  supdríeures

O n sait quaprés avoir reconqms la frontiére, nos 
troupes s’étaient avancés^ en Lorra ine sur lout le front, 
du D onon  jusqu’a Cháteau-Salins.

E lles avaient refoulé dans la vallée de la Seille el 
la région des étangs les troupes allemandes et nos 
avanl-gardes avaient atteint D elm e, D ieuze et 
M orhange.

Dans la journée d ’hier, plusieurs corps d ’armée al­
lemands ont engagé sur tout le front une vigoureuse 
conlre-allaque.

N os  avanl-gardes s’étant repliés sur le gros, le 
combal a commencé extrémemenl v if de part el a 'au- 
ire. E n  raison de la supériorité numérique de l ’ennemi, 
nos troupes, qui se battaienl depuis six jours sans 
interruption, ont élé ramenées en arriére.

N o tre  gauche couvre les ouvrages avancés de 
N ancy. N o tre  droite est solidement installée dans le 
massif de D onon.

L'im poTlance des forces etmemies engagées ne nous 
eúl permis de nous maintenir en Lorra ine qu’au prix 
d une imprudence inulile. .

I I  esl agréable de constater que ce malin i l  n y 
avail plus aucun point du territoire frar^als occupé 
par rennemi, sauf une légére enclave a A udun -le - 
Rom an  (a  une dizaine de kilométres au nord de B riey ) .

A in s i, le vmgliéme jou r de la mobilisation, en dépit 
de toutes les assurances allemandes, des écrits de leurs 
aateurs les plus cormus, e/_ de ceux “mimes du grand 
élal-m ajor, non seulement ils n’ont pas encore obtenu 
les avantages décisifs qu’ils escomptaienl, mais encore 
lis n o n t pu porter la guerre sur notre territoire.

C e t avantage, dont il convienl, d ’aitleurs, de^ ne 
pas sexagérer oulre mesure f imporlance, a, néan- 
moins, une valeur morale qu’il esl bon de signaler.

i.’empleí desToupes autrícliiennes
tt ■ •

Les renseignements les plus récenls sm la m obili- 
saúon et la concentration des forces autrichiennes per- 
metlent d 'établir que la auestion des nationalités a joué  
un role important dans iem p to i de ces forces.

U n e  división du 14 ' corps tyrolien a d ’abord été 
transportée au nord du lac de Conslance, E lle  a élé 
ensuite ramenée dans le Ty ro l,

Pu is , un échange a élé effeclué dans le T y ro l, les 
chasseurs tyroliens ont été envoyés contre la Russie 
et remplacés par le 13* corps composé de Slaves.

Ces diverses mesures avaienl pour bul d’employer 
sur les dhers théátres d’opérations d ’autres troupes que 
celles qui y stationnent normalement et ont, de par 
leur origine, des a ffin it^  avec l ’ennemi évenluel.

D 'a u tre  part. VÁutriche a envoyé contre la France 
des formations d ’artillerie^ lourde, de siége, d ’automo­
biles, etc..., le fait peut d'allleurs élre rapproché de la 
présence signalée á Slrasbourg de 7 .000 Autrichiens.

La bataille J e  Mulhouse
Comment le général Pau repoussa les 
Allfcmands de l ’autre cóté du RMn.

(Communiqués officiels.)
Les premiers rapports regus permettení aujour- 

d’hui d'exposer les phases des opérations en deux 
actes qui ont eu lieu dans la région de Mulhouse. 
Par leurs fluctuations mémes —  occupation, aban- 
don et réoccupation de Mulhouse —  ces opérations, 
qui n’ont dans l ’ensemble de la campagne qu’un ca- 
raxtére épisodique, permcttent de se rendre compte 
des conditions d’une guerre oü deux adversaires 
éaaux par le nombre et la valeur militaire, ayant 
chacun des facteurs de forcé et des facteurs de fa i- 
blesse, gagnent et perdcnt successivement du te r- 
rain jusqu’au jour oü l ’un d’eux obtient le résultat 
décisif qui détermine la suite des événements.

A quelle conception stratégique répondait notre 
premiére opératian sur Mulhouse ? Nous savions 
par nos reconnaissances aéricnnes que les Alle­
mands avaient laissé entre la frontiére frangaise et 
Mulhouse des forces relativement peu importantes; 
que le gros de leurs forces s’était replié sur la rive 
droite du Rhin. Dans ces conditions, notre objectif 
était datlaguer ces forces et de les rejeter en ar­
riére, afin de nous rendre maitres des pcrAs du 
fihin et de pouvoir y repousscr une contre-attaque 
ennemie, si elle venait á sé produire.

C’est aux troupes de Belfort qu’échut cette mis­
tión. Le  7 elles se mirent en marche, les unes par 
la trouée de Belfort, large dépression oü coulent les 
affluenls du Doubs et ceux de l ’lll, les autres par la 
■vallée de la Thur qui, dcscendant du Rheinkopf, 
passe a Thann, oü elle se divise en deux bmnches 
Qui vont se jeter dans l ’IU.

IS'os troupes se heurtérent aux troupes alleman­
des a Thann et á Altkirch. Thann s’étend en lon- 
gueur sur les bords de la Thur. A ltkirch est bátie 
en amphithéálre sur la rive droite de VIH. Sur les 
deux positions les Allemands avaient installé de 
Vartillerie derriére des ouvrages de campagne. 
L ’attaque fu t tout d fa il brillante et vigoureuse de 
notre part. Les effectifs engagés des deux parts 

‘ étani sensiblement égaux et les Allemands étant 
fortifiés, notre succés n’en a que plus de valeur. 
L ’ennemi subit des pertes trés importantes. Mais, 
la nuit venant, notre cavalerie, malgré une active 
poursuite, dut le laisser se replier. .Wous n’avions 
done pas réussi á lui couper la retraite et ü l'anéan- 
tír. ce j i i  était notre objectif.

Le lendemain 8, dés l’aube, notre progression 
continua, et cette fois, rencontra devant elle une 
résistance trés sérieuse. Les troupes allemandes 
débouchaient de la forét de Bardt, vaste forét de 30 
kilométres de lona, oü peut s'abriter tout un corps 
d’armée. Malgré la résistance, nos troupes eurent 
le dessus et á la nuit tambante, eU.es cntréreni dans 
Mulhouse aux acclamations des Alsaciens.

On oublia que l ’on était 
en pays ennemi.

11 y eut lá quelques heures d'allégresse au cours 
desqueües on oublia peut-étre un peu trop que 
l ’on était en pays ennemi. A cóté des Alsaciens qui 
faisaient féte á nos soldats, i l  y avait des immigrés 
qui, dés notre arrivée, s’employérent á  fo u m ir  aux 
troupes allemandes ramenées en arriére des ren- 
seignemenls précis sur notre situation et le ch iffre  
réel de nos effectifs (une brigade environ). Mul­
house, résidence de nombreux fonctionnaires alle­
mands, d iffic ile  á défendre contre des troupes ve­
nant de l ’Est ou du Nord, était relativement facile 
il reconquérir, en y mettant le prix. C’est ce que f i -  
rent les AUemands par une attaque de nuit. Ils  
s’avancérent sur la viUe, venant d'une part de la 
forét deHardt et d’autre part deNeuf-Brisac.i et de 
Colmar, marchant dans la direction de Cemay pour 
nous couper la retraite.

Cemay est situé sur la Thur, au sud-est de 
Thann.

En restant á Mulhouse avec des forces insu ffi-

santes, nous risquíons de perdre notre ligne de re­
tour sur les Uautes-Vosges et sur Belfort. Ordre 
fu t donné de revenir en arriére.

A dire imai, une autre hyvothése aurait pu étri 
cerque et réalisée. Les éléments que nous avions 
laissés á Alikirch n’avaient pas été attaqués. Dans 
ces coriditions, il eüt été possible de contre-atla- 
quer l ’ennemi marchant vers Cemay en utilisant 
nos réscrves. Pour des causes encore mal connues, 
cette conception n’a pas prévalu.

Notre gauche étant attaquée vers Cernay par 
des forces nettement supérieures, notre centre 
étant attaqué par Mulhouse e tn o tre  droite restant 
inactive, la bataille élait mal engagée. Dans ces 
conditions, la retraite était la solution la plus sage. 
De cette opération brillante, mais sans lendemain, 
une conclusión se dégageait : nous avions désor­
mais la certitude que les AUemands n’entendaient 
pas abandonner sans combat la Haute-Alsace et y 
disposaient de forces importantes.

Pour atteindre notre but initial, l’opération était 
á reprendre sur des bases nouvelles et sous une 
direction nouveüe. C’est au général Pau que le 
commandement en a été confié.

Les forces frangaises avaient besoin de se refaire 
et de se remettre en main á l’abri de la posilion 
de Belfort.

L ’ennemi avait beaucoup souffert du feu de no­
tre artillerie. De notre cóté, nous avions été génés 
par les obusiers allemands se défilant dans des 
ravins difficücs á repérer et dont l ’efficacité avait 
été d’aiUeurs plus morale que matérielle.

C’est en tenant compte de ces diverses circons- 
tcmces que le général Pau arréta son plan d’opéra- 
tions, aprés avoir regii des renforts importants en 
vue d’une résistance énergique de l’ennemi.

L ’effort décisif.
I I  s'agissait, cette fois, d'un effort décisif et non 

plus d'une simple reconnaissanee.
Au début, nos forces s'engagérent sur un front 

moins étendu que la semaine précédente.
Par un premier effort, elles se portérent sur 

Thann et Dannemarie. Elles partaient de Belfort 
et des Vosges, menagant par conséquent la ligne de 
retraite aUemande.

Notre droite s'appuyait au canal du Rhóne au 
Rhin.

Notre oílion  se portait done en premier lieu sur 
les forces ennemies á l'ouest de Mulhouse.

Liberté était ainsi laissée aux Allemands de s’en­
gager entre nous et la frontiére suisse.

L'attaqwe sur Dannemarie et Thann, bien pré- 
parée et bien conduite, fu t rapide et décisive.

Avant d’évacuer Dannemarie, les AUemands brñ- 
lérent la plus grande partie de la ville.

Sur la base de ce premier succés, le général Pau 
donna l’ovdre d’attaquer dans la direction de Mul­
house.

Notre gauche s’élevait en méme temps dans la 
direction Colmar-Neuf-Brisach.

Notre droite commengait simultanément á se 
porter sur Altkirch.

Notre gauche et notre droite menagaient ainsi 
les lignes de retraite allemandes.

C’est dans ces conditions que le combat s’engagea 
avec une grande vigueur devant Mulhouse.

Dans le faubourg de Dornach, quatre batteries 
allemandes se retiraient. Nos hommes tuent les 
chevaux á la baionnette et prennent les 2i canons.

La lutte continué dans Mulhouse. .Mais déjá l’en­
nemi est découragé. La ville est occupée par nous.

Aussitót, notre gros se rabal sur Altkirch.
Les .Mlemands, risquant d’étre coupés des ponts 

du Rhin, se retirent en grand désordre.
Ils sont virement poursuivis par nos troupes, 

qui restent mattresses des débouchés des ponts et 
qui tiennent la partie supérieurc de la Haute- 
Alsace.

.\os troupes, tenant les créles et les principales 
vallées des Vosges, sont en bonne position pour 
poursuivre leur succés dans la direction de Colmar.

Un Service religieux á Westrninster
L o k d b b s , 21 aoüt. — tn service religieux impre.=- 

sionnant a eu lieu aujourd’liui á Weslminster, en l’hon­
neur des troupes alliées ; la famille royale y assistait.

La suppression des initaies é la poste restante
Eta vuc de remédier aux inoonvénients que présenle 

dans les circonstances aoiuelles remploi des iniliales, 
ohiffrcs, numéroá ou toute autre indication anonyme 
pour I’échange des correspondances-adressées poste 
restante, radinini.str tion des postes a décidé de s"s- 
pendre jusqu'á nouvel ordre la ípoullé accordée au 
public de se servir de ce genre d’adresse.

Bn outfc, les correspondances ordinaires adressées 
nominaliveraent poste restante ne seront remises aux 
destinatairee que sur justiílcatioa de leur identité.
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Le croiseur autrichien “Zcnta** coulé par la ilotte fran<?aise

O rí se souvient que la flotte frangaise coula il y a quelques jours, devant Antivari, un croiseur autrichien qui tenait le blocus de
ce port. Deux cents hommes composaient l’équipage de ce navire.

La cavalerie frangaise en Belgique

Les troupes franeaises qui opéraient sur l'aile droite de l’arm ée belge en íréreu í en coiitact, á üem bloux, avec I’avant=garde de 
l’arm ée allemande. D ’assez v ifs engagem ents opposérent nos dragons aux uhians allem ands.

Depuis jeudi, Dieuze, en Alsacc, est occupée par nos troupes

Un communiqué officiel annongait je jd i  que, la veille, nos troupes, continuant á progresser en AIsace, avaient débouché sur la Seiile
et occupé Cháteau=SaIins et Dieuze. Voici une vue générale de cette derniére ville.
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Le Conseil des ministres a approuvé 
diverses mesures pour parer aux miséres

Le Conseil des ministres s’est réuni hier soir k 
cinq lieures, sous la présidence de M. Poincaré.

La situation diplomatique et militaire.
■\1. Doumergue, ministre des Affaires étrangéres, 

a mis le C/onseil au courant de la situation dipio- 
inatique.

.M. .Messimy, ministre de la Guerre, a mis ensuite 
le Conseil au courant de la situation militaire.

L’organisation des Services d’assistance 
á Paris.

M. -Malvy. ministre de l’ Inlérieur, a informó le 
Conseil qu’il a réuni les maires des vingt arron- 
dissenients de Paris el que dans cette réunion 
toutes les mesures ont été prises pour assurer une 
oi'ganisalion méthodique des divers services d’as- 
sisLance et pour venir en aide a toutes les familles 
nécess i tenses et aux chómeurs.

La réglementation des faillites.
M. Thomson, ministre du Commerce, a soumis 

k la signalure du président de la République un 
décret i'ciatif aux cessalions de paiements, aux 
faillites el aux liquidalicns judiciaires.

Aucune instance en déclaration de faillite ne 
pourra étro engagée conlre les citoyens présents 
sous les drapeaux.

En ce qui concerne les personnes non mobilisées,
•les cessalions de paiements continueronl k étre 
régies par les dispositions du Code de commerce 
relalives k la faillite, mais elles ne recevront pas 
la qualilicalion de faillite, k moins que le tribunal, 
de commerce ne spéciíle qu’ il en sera aulremenl.

L’assurance des risques de guerre.
M. Couyba, ministre du Travail, a fait oonnaltre 

au Conseil les facililés consenties aux mobilisés 
par les compagnies d’assurances sur la vie pour 
l'assurance des risques de guerre.

Ptui facíliter In p r i s e  É  travail
La conrinission permanente du conseil supérieur 

du travail s'est réunie liier, sous la i»ré#ideuce de 
M. Couyba.

Aprés échange de vues sur d ¡verses questions ñ 
l’ordre du jour, .M. Borderol, président du groupe 
des chambres syndicales du bátiinenl, a soumis 
une proposilion UMidant á facililer la reprise des 
tj'avaux dans celle industrie. 11 a résumé sa pro- 
oosition comme suit :

A la suile des derniers événeraenls, le Crédit Kon- 
cier de France a déclaré au Sous-Comptoir des Enlre- 
prcneurs qu'il u’élait plus en mesure de lui remeltre 
les fonds nécessaires pour le foncUonnrmenl de ses 
opérations. Dans ees conditions, le Sous-Comploir des 
Fntrepreueurs s 'eA  trouvé d a n s j’ impossibililé de four­
nir des fonds aux clients, et il a dü arréter tout crédit, 
ce qui a jeté la perturbation dans toute Finduslrie du 
báliment.

1' 11 serait fort ulile, pour éviler le chérnage de nom­
breux ouvriws, que l ’on puisse mettre le Sous-Comp- 
toir á méme de reprendre ses opérations et de rendre 
ainsi les services pour lesquels il a été créé. II semble 
que le moyen le plus simple serait d'oblenir de la 
Banque de France qu’eUe veuille bien escompter jus- 
qn'k concurrence d'une somme de 10 millions, en plus 
des valcurs escomplées liabituellement, le papier du 
Sous-Comploir des Entrepreneurs, qui présenle des ga- 
rsnlies de lout premier ordre.

2° Vu la crise pénible par laquelle passe le pays 
actuellement, il serait intéressant que le,s pouvoirs 
publics táehent d'oblenir du Crédit Foncier de France 
et dn Soiis-Comptoir des Entrepreneurs que les sommes 
qui seraient mises k la disposition de ce dernier éta- 
blissernent soient prClées par eux aux entrepreneurs, 
au inérne laux d'intérét que celui pergu par la Banque 
de France.

II sei-.ail bien entendu que ces fonds ne seraient 
affectés qu'k la continualiOD de travaux en cours.

Les transports commerciaux
La cliamlwe de commerce de París a regu com- 

muniealioi! de la lettre suivante adressée par le 
minislre de la Guerre au préfet de la Seiiie ;

Paris, 17 ao&t.
Le mmisíre de la Guerre 

íj Monsieur le préfet-de la Seine, Paris.
Des eominuuiqués offlciels ont fait connaílre que les 

transports commerciaux étaient encore incertains. Tou- 
tefuis. lo commerce disposera, d'une maniére générale, 
k partir du 10' jour, des moyens néc-essairee pour as- 
siircr íes transactkn.s.

J’ai rtionneuT de vous prier d en informer dés main- 
tcuanl le commerce e l la populalion de Paris.

■\ün de ne pas entraver le ravilaillement administra- 
tif des années et du camp retranché de Paris. tout en 
íacililant l ’approvisionnement normal de la capitale, des 
marcliea spéciaíes de iraíns commerciaux desservanl les 
départcnients producteurs seront réservées sur les dif- 
férents réseaux. Ces marchee seront portées k la oon- 
naissanoe du public par les chefs do garos ; vous in- par

vilerez done ies commergants k se renseigner dans les 
gares. J’ajoute que si l’expérlence démonlrait que des 
rnodiOcations aux horaires e l itinéraires prévus seraient 
de nature k facíliter les arrivages ct les transaclions 
commej’ciales, ¡1 safílrail de me soumettre, sous le tim­
bre FélaLmajor de Farmée (4' bureau) les desiderara 
du commerce pour que des ordres soient donnés en 
conséquence aux réseaux.

principe le commerce de toutes 
es k la subsistance des popula-

II est entendu qu’en jp: 
les denrées indispensable
lions, ainsi que du charbon, sera entiéremcnt libre, 
réserve faite, toulefois, des approvisionnemenls déjk 
affectés, par les autorilés chargées du ravitaillemenl 
dans les départements, aux besoins des armées. II n’en 
conviendra pas nmins d’exereer une surveillanoe spé­
ciale sur les agisSements des spéoulaleurs, de maniére 
k interdire tout accaparement.

Vous voudrez bien -ser de toute votre influence sur 
les chambres de commerce, chambres syndicales ou 
autres groupements dé courtiers óu de commergants 
en gros ou en détail pour qu'ils s'efTorcgnt, par tous 
Ies moyens en leur pouvoir, de rélablir les transaclions 
ordina'mes, de ranirner la vie óoonomique du pays et de 
conlribuer ainsi, dans une certaine mesure, k l ’oeuvre 
de défense nationale.

Une réunion de la chambre syndicale 
de la dentelle

Dans sa séance du jeudi 20 aoüt, la Chambre syndi­
cale des Dentelles e. Broderies a décidé, é l'unanimité 
des membres oréseuls, la réouvenure de sis magasins, 
en vue d'atlénuer les effets du c-hümage et d'assurer, 
dans la mesure du possible, la  reprise du travail aux 
employés et ouvrikres de ces industries.

Le nouveau moratorium
Depuis le début du mois courant, diverses mesures 

ont été prises, sur proposítion du ministre du Com- 
inerce et de Finduslrie, pour proroger les échéances et 
flxer les conditions dans lesquel.ts pourraient étre cffec- 
tués les retrails de dépOts dans les banques el ctablis- 
sements de crédit.

Les effets de ces texles viennent á expiration k la Jn 
du iiKiis courant.

II a paru k .M. Thomson, ministre du Commerce et de 
•Flndustrie, qu’il élait indispensable, avant de préparer 
un nouveau moratorium efe prendre J’avis des repré- 
senlanls les plus qualifles du commerce frangais, ainsi 
que de la Banque de France et du Syndioat des ban- 
quiers.

Conformémenl k la demande du Comité de Législa- 
tion coromorciale, il a réu.ii, hier 21 aoüt, au mimstére 
du Commerce et de Flndustrie, Ies présidents des cham­
bres de commerce des plus importantes vil-les <le 
France, ain.si que l»s  représentants des banques.

Au eoiu's de oetle réuaiion. qui a été présidóe par 
-M. Gastón Ttionison, Jes dispositions k insérer dans le 
nouveau moralorium ont été examinéies et étudiées avec 
un soin particulier.

En remerciaiit les représcntaots du commeroe fran­
gais, de la Banque de France et du Syndicat des ban- 
quiere, de ia collabcraliim si particuliéreinent utile 
qu'ils ont apportée k ses services, yi. 4Saslon Tliomson 
leur a exprimé la reconnaissanee du gouvernemeint pour 
les eíforts qu’ ils ue cessenl de faire personnellement, 
tant par eux-mémes qu’auprts de leurs ressortissants, 
pour maintenir l ’activité dcs établissements industriéis 
el commerciaux et accentuer la reprise des affaires.

L’arrestation de M. Geissler
Allemand d’origiue. M. Geissler, directeur de FhOtel 

Astoria, avenue des Cliainps-Elysées, avait été dénonoé 
par un <■ chasseur » de oet établissement oomme cap- 
lant les dépéehes de la télégraphie sans fll k l ’aide d’un 
récepteur installé sur la partie supérieure de ITiótel. 
Le bruit avail méme cnuru avec persistance que 
M. Geissler avait été fusillé.

Déféré k FinstrucUon du Juge Tortat, M. Geissler a 
bénélícié d’une «rdonnancc de non^ieu, aucun fait 
d ’espionnage n’ayant été relevé contre le prévenu.

M. Geissler, k .sa i Jrtie de prison, sera remis k Fauto- 
rilé militaire.

On per quisitíonne chez les Allemands...
Un grand attroupemenl, hier, en haut de Favenue 

des Ctiamps-ElyséPB. Un trés important service d'ordre. 
Des autorités de la pólice allant et venant. De temps en 
temps, une personne sortait d’un magasin qui récem- 
ment encore arborail sur sá devauture un calicot irioin- 
ihant ! Cette personne. eulourée d'agents, portait de 
ourds fardeaux, caisscs, paquels, uslensiles dissimulés. 

C ’était k Fagence parisienne de la maison allemande 
d ’automobiles .Mercédés q w  Fon prétall une telle atlen- 
lion. Et, s’il faut en croire les bruits, la perquisilion 
aurait été fruclueuse. Les mémes opérations se renou- 
velérent ensuite k la maison Benz. —  J. M.

AUX VOLONTAIRES ITALIENS
—■ —  >.>*—  -

Tous les volontaires italiens, - a i »  exception, sont 
eonvoqués par le comité pom dimanche maun, 23 cou­
rant. k 7 heures, au siége social, 5, boulevard Jules- 
Ferry, afln d’étre enrólés déflniU -emeiit. suivant les or­
dres regus par M. le colonel, oo nmandan' le bureau 
centraJ de mobilisation e. de recrat: nent de la Seine. 

Un -ervice d’ordre est organisé par le comité, aidé 
r .M, Fofflcier de pgix ct. par les boy-soouts.

Les mobilisés
pourront 

s’assurer sur la v i c

Le ministre du Travail a obtenu des compagnies
d ’assurances qu’elles acceptent les pólices 

de guerre.

Nous avons exposé dern iérem eu t les e ffo rts  fa its  
par le  m in istre  du T ra va il pour fa vo r is e r  la re -  
o r ise  des a ffa ires  et les résu llats dé jk  obtenus par 
lu i dans cet ord re d’ idées.

M. Couyba, qui tien l á p rou ver qu’ il est éga le­
m ent le m in istre de la P révoyan ce  sociale, et qui 
poursu it in fa tigab lem en t une tkche u tile  en tre #  
toutes, v ien t de fa ire  m ieux eneore.

P réoccupé de la situation  dans laquelle  se trou - 
va ien t un grand nom bre de m obilisés titu la ires  de 
•contrats d ’assurances sur la v ie , il a obtenu des 
sociétés d’assurances sur la v ie  de notables m od i- 
fications k leurs pólices en ce qu i ooncerne l’assu­
rance du risque de guerre.

Jusqu’k ce jou r, tout assuré devait, au cas oü il 
p ren a it part k une gu erre  contre une puissance 
é lrangére, souscrire un nouveau con trat en a cqu il-  
tan l une nouvelle  p rim e ; sinon il n’é la it  plus 
assuré non seulem ent pendant la durée de la 
guerre, m ais encore pendant un déla i de hu it mois 
k eom pter de la cessation d é fin iliv e  des hostilités, 
que te dóeés fú t la conséquence de la gu erre  ou  
qu’ il fú t dü  k des causes indépendantes de la 
guerre.

L e  m in istre  du T ra va il a pensé qu’ il pou va it 
dem ander aux sociétés frangaises d’assurances sur 
Ja v ie  d’ apporter des am éliora lion s k ce régim e. 
V o ic i celles que les com pagnies on l consenties :

L a  pólice de gu erre  pourra done é lr e  souscrito 
non seu lem ent par le m obilisé, mais m ém e par 
toute personne y  ayant un in té ré l d ire c l ou in d i-  
rect (fem m e, parents, m ém e tiers  qu i se p o rte ra it 
fo r t  j)Our l’assuré).

La .souscriplion peut é tre  fa ite  dans les form es 
les p lus sim ples : lettre, m issive, télégram m e, etc., 
et m ém e par une déclaration devaot Fautorité m i- 
lita ire . E lle  do it a vo ir  lieu  dans le dé la i d ’un mois 
k p a rtir  du jo u r  de la m ob ilisa lion  in d iv ld u e lle ; 
ce délai es l portó  k quaran le jou rs  pour les assurós 
déjk  m obilisés k la date du 20 aoüt.

A lin  d ’é v ite r  autant que possible le décaissem ent 
immi'ídiat de la surprim e, les com pagn ies en  fon t 
e lles-m éines l ’avance sous la fo rm e  d’un p ré t sur 
la va leu r du contrat, ou, lorsque le com pte de 
Fassuré ne le leur perm et pas, elles acceptent en 
paiem en t un chéque ou m ém e un s im ple engage- 
ineut, pourvu  qu’ il so it garantí par le dépót de 
va leu rs  au porteur.

Enlin , le délai de hu it m ois dont il a étó ques­
tion  ci-dessus est ram ené k tro is m ois et l’ in lé ré t 
du re ta id  dans le paiem ent de. la .surprime est Jixé 
au m áxim um  á 3 1/2 0/0 au lieu  de 4 et 5 0/0.

Notons en lerm inan t que les com pagnies se sont 
cngíigées a ne t ire r  aucun bénéfice de cette opéra­
tion et k rem bourser aux assurés, au prora ta  de 
■leur souscrip lion , le.s excédents qu e la isseraien t 
les surprim es.

Les volontaires étrangers 
s’enrólent en masse

Le  Service des engagements volon laires pour les 
étrangers qui désidenl prendre du service dans les ar­
mées frangaises a commencé hier matin aux Invalides.

Sur Fesplanade, les étendards italiens, belges, anglais 
et araéricains désignent les places occupées par Ies 
volontaires de ces différentes nalions, qui attendent leur 
tour de passer l’exainen médica]. La « visite » est menée 
aussi rapidement que possible. Mais les volontaires sont 
si nombreux que les majors sont débordés.

C'est 'un spectacle des plus pittoresques que celui de 
cette foule devisant Joyeuseinent. «  On va taper sur les 
Boches I •> s’écrient en s’abordanl ces hommes qui se 
rencontrent pour la premiére fois. Et celle perspoctive 
crée aussitOt entre eux un lien cordial.

.Anglais, Belges, Luxembourgeois, Serbes, Tchéques, 
ils rivalisent tous d ’ardeur dans Jeur désir de servir la 
France.

On pense dés msüntenant que le nombre des deman­
des d’enrOlement sera d’environ 40.000. Dans la seule 
journée d’hier, 5.000 Italiens, 5.000 Russes, 2.000 Belges,
800 Luxembourgeois, 1.000 -Anglais. 500 .Américains! 
5.000 juifs, Tctréques, Serbes, se sont inscrits. Détail 
signiflcatif : 800 .Allemands et .Autriotiiens demandent 
k servir .sous le drapeau frangais.

Tous oes braves gens fonl déjk leur apprentissage 
et s’exeroent k l ’une des meilleures vertus du soldat : 
la patience. Mais lis savent qu’aussitOt enrOlés, ils se­
ront habillés et dirigés vers la destination qu'on leur 
aura cíioisie.

Les volontaires slaves
Le comité du corps des volontaires slaves, autorisó 

pOT le mi; islre Je Ir Guerre k fa ir i le recrutement offl­
ciel, prie les pers-mines désiraU faire partie de ce corpe 
de vouloir bien se -jrósenter 44, rué r.afayette, pour si- 
gner la feuille ofOcielle d’engageir.en+ les 22 et 23 cou­
rant. de 7 heures du matin k 7 heures du soir.
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Le testament 
de Pie X

II ne Gjntient aucune disposition 
d’ordre relígieux ou polítíque

Ee testament de Pie X a été ouvert hier, mais 
a ne sera officiellement oonnu par les cardinaux 
ene ce matin.

Ce document est trés court; il ne contient paa 
de dispositions politiques ni de conseils pour l’ad- 
ministration de l’Eglise.

Pie i; prie le Saint-Siége d’assurer k ses sceurs 
une mensuaJité de trois cents francs.

« Né pauwe, dit-il, j ’ai vécu pauvre et je  meurs 
pauvre. »

Le Collége des cardinaox se rénnit
Ho m e , 21 aoút. —  Le coJiége des cardinaux s’est 

réuni aujouTd'hui «pour la premiére fois. 23 cardi- 
uaux étaient présents ; ils ont d’abord prété ser- 
meiit.

L ’anneau du pécheur de Pie X a été brisé, ensuite 
il sei-a renfermé dans le tombeau du pape ainsi que 
le sceau qui sei-vait a sceller les bulles.

L ’ensevelisscment du pape aura lieu demain 
soir k six heures dans une forme strictement pri­
vée, conformément k la volonté expresse de Pie X, 
dans les souterrains de Saint-Pierre, oü se trou- 
vent les lombeaux des papes anbérieurs au dix- 
septiéme siécle.

Le collége des cardinaux a entendu ensuite la 
Jecture de la bulle du 25 décembre 1904 sur le 
conclave. Cette leclure, d’aprés le Giomale d’Italia, 
a amené une discussion secréte {Havas.)

Ho m e , 21 aoút (Dépéche Eavas). —  Le docteur 
Marchiafava, interviewé par le Corriere d’Italia, a 
déclaré que quoiqu’on ne puisse pas dire que la 
mort du pape a été hktée par l’ immense angoisse 
oue lui causa la guerre, cependaut l’organisme du 
Souverain Ponlife aurait probablement résisté da- 
vantage s’ il n’avait pas eu k supporler ce grave 
OGup moral.

Le docteur Marchiafava a raconté au Corriere 
(Tltalia les derniers momenls du pape, sa joie en 
recevant les sacrements, sa forcé et sou calme de- 
vaul la mort qu’il senLail imminenle.

Le transferí du corps du Souverain Pontife
R o m e , 21 aoúl {Dépéche Eavas). —  Le corps du 

Souverain Pontife a été transporté sclennenement 
k la basilique de Saint-Pierre. Le cortége était 
précédé paa- les gardes nobles en grand uniforme.

Le corps, loujours suivi par les cardinaux, a 
été porté dans la chapelle du Saint-Sacrement 
Doup I étre exposé. Les gardos nobles font le Ser­
vice d’honneur. A 11 h. 30, la cérémonie étant ter- 
minée, le public a été admis k visiter le corps.

Plusieurs milHers de personnes attendaient piace 
Sainl-Piorre l’ouverture des grilles.

L*éclipse de soleil
L’éclipse de soleil annonoée oomiuenga trés exacte- 

ment á 11 heures 5 minutes 5 secondes.
Au bout de quelques minutes les observateurs purent 

voir á l’OBil nu le disque solaire s’échancrer á aa partie 
supérieure par la gibbosité lunaire.

La phase máximum, qui s’est produile 4 midi 17 mi­
nutes 8 secondes, ne put guére étre observée, une 
épaissc conche de cuages ayant envahi le oiel. La dimí- 
nution de l’éclairement fut cependant notable, et entre 
midi el quart et midi et demi les édiflces, les rúes, les 
objels prirent un aspect • plombé » assez particulier.

L ’éclipse prit fln 4 13 heures 27 minutes 9 secondes.

Aux abonnés et aux lecteurs 
d' “  Excelsior

Ainsi que nous l’avons annoncé, nous avons pu assa- 
rer le sirvice régulier de nos abonnés, sauf pour l’ AUe- 
nagne, rAutriche-Hongrie, la Bosnie, rH erz^ovine, ie 
Luzembourg et certains pays d’outre-mer. Si quelques 
retarás se produisaient, ils seraient dus 4 des cas de 
forcé majeure, car tous Ies numéros sont réguliérement 
expédiés. Sans le cas oü des numéros ne seraient pas 
parvenus 4 destinatíon, nous avons pris Ies dispositions 
nécessaires pour les remplacer sur demande accom- 
pagnée de 10 centúnes par numéro pour la France et 
15 centimes pour l’Etranger.

D’autre part, nous nous sommes préoccupés de réunir 
le plus de coUections possible des numéros parus de­
puis le début de la guerre, coUections que nous oonti- 
nuerons de lormer pendant toute la durée des hostilités. 
Ceux de nos lecteurs habituéis qui n'auront pas pu se 
procurer < Excelsior i  pendant cette période ponrront 
done se procurer tous les numéros parus depuis le 
1 " aoüt (10 céntimas poor la France, 15 céntimas pour 
l’Etranger).

L ’ensemble de cette ooUection formara la plus 
précieuse des documentations illustrées sur tons les 
événements de la guerre de 1914.

Le Carnet de la Soíidaríté
 ■ »■ —

LE COMITE DE SECOURS N A T IO N A L
Avec I’appui et l’assentiment du gouvernement, le 

ccmité du Secours natkmal, qui comprend les repré- 
senlants de tous les grouperaents nationaux et de toutes 
les forces sociales de la France, a ouvert une souscrip- 
tion s’adressanl 4 lous les Frangais et 4 nos nombreux 
amis de l’étranger. Son but esl de venir en aide, 4
Paris et en province. 4 toutes les femrfies, tous les en­
fants et tous Ies vieillards dans le besoin.

Le comité disrnande 4 tous de souscrire généreuse-
•ment, afln de donner 4 nos vaillanta défenseurs la cer- 
titude que nous lutterons contre la m is^e pendant 
qu’ils lulberont contre l ’ennemi.

Priére d-’ adres.ser la correspondance au siége du co­
mité du Secours national, rué Cassette, 21, au nom de 
M. Appell, président du comité, ou de M. Louis Mili, 
seorétaire général.

Les souscriptions. sont iwgues au siége social, rué 
Cassette, 21, París (6'), et chez .VIM. Mirabaud et Cié, 
banquiers, rué de Provence, 56.

Les chéques ©t mandats doivent éCre libeUés au nom 
de \EVL Mirabaud et. Cié, banquiers, avec la mention 
expresse : Comité du Secours national.

Le président de la République, en donnant son pa- 
tronage au comité dtt Secours national, a bien vouiu eja 
niéme temps s’inscrire personnellement pour la somme 
de 50.000 francs.

LE SECOURS AUX  BLESSES
La Société de secours aux blessés militaires (O o ix - 

íRouge) a décidé de consacrer une somme de 20.000 
fra ics  pour rémunérer le travail d’ouvriéres qui se­
ront employées 4 confectionner dans ses ouvroirs des 
objets de pansements et des vétements destinés aux 
blessés ou aux soldats.

Elle recevra avec reconnaissance les matiéres ou- 
vrables qu’on voudra bien lui envoyer 4 son dépOt, 
63, avenue des Champs-Elysées, et les répartlra entre 
ses différents ouvroirs.

Les dons en matiéres ouvrables- ou en a r^ n t seront 
également regus avec reconnaissance dans les perma- 
nences de ses comités d’arrondissements.

*»»»• Sous l’ égide de r.tssociation des Dames Fran- 
gaises (Croix-Rouge), le comité de Nogent-sur-Marne 
a ouvert deux hOpitaux militaires : l’un, au Jardín 
Colonial, avenue de la Belle-Clabrielle, classé par 
les Services de santé, pourvu d ’un personnel d’élite 
et doté d’iin malériel ohirurgical complet ; l ’autre, 
étabü rué Jaoques-Kablé, dans la maison de Mme Cham­
pion, qui l’a généreusemenl mise 4 la disposition du 
comité et qui en assure toutes les charges ; 11 portera 
le nom de « Champion-Smith ».

V-»- Une nouvelle série des Cours préparatoires d’in- 
firmiéres, qui ont en ce moment un si v if  succés, aura 
lieu 4 partir de lundi prochain 24 oou-rant, 45, rué 
La Boélie, salle Gaveau. Les inscriptions sont regues 
au siége central de l ’Association, 12, rué Gaillon (ave­
nue de l’Opéra).

U N E  DECISION DES E TA B LISSE M E N TS  
DE CREDIT

Les établJssements de crédit et Ies banquea ont bien 
voulu décider que les personnes désireuses de faire des 
dons aux oeuvres de la Croix-Rouge et au comité du 
Secours NaUonal pourront lirer, au proflt de ces 
oeuvres, des ehéques qui seront payés im m édlatem ent 
et in tégra lem ent en dehors des retraits aortorisés par 
le moratorium. . .

Nous appelons l ’attention de nos lecteurs sur cette 
Importante décision, qui perm et 4 tout titulaire d’un 
dépdt en banque de m anifester sa générosité, tout en 
conservant le droit de retirer 4 son proüt le  pourcen- 
tage prévu. par le moratorium.

K K C R O L O G I E
Nous apprenons la m ort ;
Dn général de brigade en retraire Marthe, décédé 4 Cette 

dans sa qualre-vlnxt-dliieme année. n  était commandonr de 
la Léglon d’honneur.

De la comtesse Henri de Crog, née Anne d’üssel, ttUe du 
comte d’üssel, InsDecteur générai des ponts et chaussées, 
adminlstrateur des Chemins de fer du Midi, et helle-ÜIle du 
oomtc de Croy, ministre plénlpotenllalre.

De M. tules Nagelmackers, président de la Compagnie In­
ternationale des wagons-llls. II était le frére de M. Gcorgres 
Nagelmackers, décédé. fondateur de la Compagnie des wa- 
gons-Uts, ct I’oncle de M. René Nagelmackers, admlnlstra- 
teur de la méme compagnie.

De a . Emite Hermán, anclen agent de change, décédé en 
son domlcue, rué Gounod. 9, a Parts. Ses ohséques auront 
lien demain samedi, a mldl, en l’é^ lse  SaInt-Frangols-de- 
Sales.

De M. Bmest Discantes, le grand savant, historien national 
belge et professeur de la plus haute valeur.

Né a Tonmal en tS37, U commenga sa carrlére en 1858, a 
l’ Athenée royal de Mona.

De M. Léon-Louis Nozal, président honoralre de la Cham­
bre syndieale de métaUurgle de París, ehevaller de la Léglon 
d'honneur, décédé a rage de clnquante-s^t ans.

Du barón Louis de Cassin de Kainlís, qui vient de snccOm- 
ber. dan» sa quatre-Vngt-deuiléme année. en son domlcUe. 
11 bis, m e Caslmlr-Perler. U avait épousé Mlle Paulloe du 
Ten®Ie de Chevrlgny. Ses cdiséques auront lien lundi, a 
11 heures, en la ' asUlque de Salnte-CloUlde.

De Mme Lemaire. née de Lelfe, veuve du ministre plénl- 
potenualre, anclen résldent général en Annam et Tonkin, 
décédée a París.

De Mme Oursel, née de SnbtU de Lanterle, femine de ran­
cien substituí a Rouen. décédée dans sa soixante-trelzléme 
année, a BertrevUle (Selnc-lnférlecrc).

De la duchesse de ¡tandas, femme du duc de Mandas, pré­
sident du Conseil d’Etat d’Espagne et anclen amhassadeur 
(ÉEspagno a Parla, décédé a Salní-SébasUen. Elle était la 
soeur de la ducbesso de Monteagudo, décédée, et de 
Miles Brunertl.

De M. tutes Sarrazin, capitaine au de ligne, chevaUer 
de la Léglon d’honneur. décédé a Bosancon.

LE SERVICE
sur les Chemins de fer de l'État
Le ministére des Travaux publics communiqué les 

renseignements ei-aprés oonccrnant le service sur les 
chemins de fer de l’Etat :

A  partir du vendredi 21 aoül 1914, le point terminus 
et le point de formalion des trains circulant actuelle­
ment entre Paris et Houilles-Carriéres-sur-Seine sera 
reporté 4 .Maisons-Lafíilte 

Les heures de départ ou d ’airivée de ces trains 4 la 
gare de Paris-Saini-Lazare seront les suivantes : 

IWparts de Paris : 7 h. 3, 11 h. 33, 19 h. 3. 
jVrrivées 4 París : 8 h. 40, 13 h. 40, 22 h. 40.
Pour les heures de passage aux gares inlermédiaires, 

consulter rafflche spéciale.
A  partir du mardi 25 aoüt 1914, des trains express 

(premiéres, deuxiémes et troisiémes classes) seront mis 
en circulation :

í '  De Paris-lnvalides au Havre et retour (via Drcux, 
Louviers et Saint-Pierre-de-Vouvray) 7

Aller : Paris-Invalides (départ), 9 h. 1; Rouen (arri- 
vée), 12 h. 54; Le Havre (arrivée), 14 h. 31.

Retour : Le Havre (départ), 12 b. 54; Rouen (départ),
15 h. 25; Paris-Invaiides (arrivée), 20 h. 6.

2° De Paris-Invaüdes d Rennes et Bgesí et retour 
(via Folligny), avec correspondance sur Grandville et 
Saint-Malo-SainLServan :

■\ller : Paris-lnvalides (départ), 11 h. 20; Granvillc 
(arrivée), 18 h. 50; Rennes (arrivée), 20 h. 37; Sainb- 
Malo-Saint-Servan (arrivée), 20 h. 19; Brest (arrivée), 
O 1.. 40.

Retour : Brest (départ), 5 h. 20; Saint-Malo-Saint- 
Servan (départ), 9 h. 12; Rennes (déparl), 9 Iwíures; 
Granville (départ), 11 h. 7; Paris-lnvalides (arrivée), 
18 h. 30.

Ces trains comporteront des parties dlrectes toutes 
classes pour Rennes par Dol et de Paris pour Brest par 
Folligny et Lamballe, et vice versa. Les voyageurs 
pour Granville devront ohanger de voiture 4 Folligny. 

3” De Rennes d Nantes-Elat et retour :
.Mler : Rennes (départ), 21 h. 10; Nantes-Elat (arri- 

vée), 23 h. 44.
Retour : Nantes-Elat (départ), 5 h. 57; Rennes (ar- 

rrvée), 8 h. 41.
Ces trains express seront en correspondance, 4 

Rennes avec les trains express indiqués ci-dessus oir- 
culanl entre Paris-lnvalides et Rennes, via Folligny et 
Dol.

Itota. —  Ces trains express pourront étre supprimés 
si les besoins de l’autorité militaire l’exigenl; les voya­
geurs n’y  sont d’ailleurs admis que dans la limite des 
places disponibles.

Les bagages sont acceptés jusqu’4 concurrence de 
30 kilogrammes par voyageur.

L ’admlrlstratlon des Chemins de for de "Etat a l’hon­
neur de faire connailre au publlc qu’a partir d’aujourd’hut 
22 aoüt 1911, le service des trains sur la ligne de Parls- 
Montpamasse a VersaUles R. O. sera le suivant :

Heures do départ ou d’arrivée des trains 4 la gare de Pa­
rís-Monipamasse :

Departs ; 5. h. iS , S h. 43, 9 h. 43, 11 h. 43, 12 h. 43,
16 h. 23, 18 b. 3, 19 h. 3, 19 .. 23. 20 h. 43.

Arriüées : 6 h. 58, 7 h. 38, 8 h. 38. 11 h. 38, 13 h. 68,
14 h. 18, 15 h. 18, 18 h. 58, 20 h. 18, 23 h. 38.

Ces trains desservlront toutes les stations entre Pa-ris et 
VersaUles; pour les t.mres de passage a ccs stations, con- 
sulter rafflche spéciale.

L E  T EM PS QUTL FA IT
La pression baromélriqi e se reléve dans Ic sud-ouest 

de 'l’Europe, tandis ~u’e lk  s’abaisse sur les lies britan- 
niques. Le temps est générale... mt nuageux ou cfiuvert; 
la lempérature, légérement inférieure 4 1." nórmale.

En PraJice, un temps nuageux est probable, sana 
ohaingeroeiit de lempérature.

A  la Bourse de Paris
--------------------------5 0 *  ■ -

Parts, le 21 aoflt 1914. 
La situation du marché ne se modlfle pas ; c’est toujours 

l ’eiqieoiatlve -avec la réserve qu’elle commande, bien que 
l’opUmisme persiste et tende méme a s’acccntuer au point 
de vue général.

Au marché a terme, au Parquet, l ’ ItaUen s’ liiscrlt a 88.80: 
le Scrbe a 63.50. Parml les Banques, la Banque de París est 
bésltante a 1.095 alnsl que l'Unloii Parisienne a 635 ; Natlo- 
nale du .Mexlque, 467. Aux Chemins de fer on s’oceupe des 
Ugnes espagnoles : Andalous, 265 ; Nord de l ’Espagne, 
335. Par allleurs. Rio, 1.349 ; Omnibus. 380. Au comptant. sl- 
gnalons notre 3 0/0 a 75 : le 3 1/2 O/o a 82.2f ; Espagnolo 
Extérteurc, 84 ; Russe 5 0/0 1906, 90 ; Russe 3 0/0 1891, 62 ; 
Serbe 4 0/0 1895, 64 ; Crédit Mohllícr, 405 ; Rente fonclére, 
425 ; Est Algérlen, 550 ; Lyon, 1.109 ; Nord. 1.450 ; Banque 
Privée de SaJnt-Pétersbourg. 448 ; MétropoUtain, 420 ; 
Brlansk, 276 ; Seis gemmes. 245 ; Krlvol-Hog, 852 ; Commen- 
try-Fourchamhaull, 1.300; Sehneldcr et Clc, 1.840 ; nafllnc- 
rlcs Say, 280 ; Azote, 225. Aux ohllgailons, le Mldl 3 0/0 fait 
380 ; le Nord 3 0/0, 378 ; l ’Ouest 3 0/0, 380 ; Communale 
1912! 220.

En Banque, au comptant : Amazone, 225 ; Roumanle 5 0/0 
1903, 92 : Pétroles de Colomble, 950 ; Etalns de Kcuta, 100 ; 
Monaco clnqulémes. 960 ; Monaco 4 0/0, 275.

COMMUNIQUE F INANCIER
Pour faclUter lea tpérailons d’escompte de la cllentéle 

eommerclale et Induetrlelle, la Banque de France a décidé 
d’ouvrlr un hureau auxUlalre d’escompte dans un local vol- 
sln de son siége central, 5, m e Ballllf. Ce hureau foncllon- 
nera dés lundi prochain.

Le gérant :  V ícto r  L advergwat.

Imprimerie, 19, rué Cadet. París, —  G. Marty.

Ayuntamiento de Madrid
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EXCELSIOR Samedi 22 aoüt 1914.
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